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Epiémérides.

[PoUR LE' 15 SEPTEMBRE.]

168O• -Mert de Timoléon Chemiiais, célèbre
prédicateur, né le 3 janvier 1652. On, appelait
Bourdalone'le Corncil1ë des prëdicateurs, et Che-
minais en avait été suronmó la Rrcinc avant que
Massillon odîjeté son vif et pur éclat sur la chaire
chrétienne.

Notre cSur n'était-il pas tout brilant audedans
de nous, lorsqu'il' nous parlait dans le chemin et
nous oùvrait les Ecritures 1 "

1S36' Mort d'Antoine Laurent de' Jussieu, né
le 12 avril 1748& Il était le neveu de Bernanl de
Jussieu qui commençal'illustration do ce nom.. Son
principal et son immortel ouvrage est intitulé Ge-
nera plantarum..,

Le Genera plantarum est un ouvrage fondam.en-
tal qui fait dans les sciences d'observation une épo-.
que peut-être aussi importante que la Chimie de
Lavoisier dans les sciences d'expériences. ",

Rtevue. des journaux trangçaIs.

Il y a des gens c.rédules qui, en proliaý
geant mille bruits nbsitrdesa colpoieo s clia-
que jour pour détruire la confiance- et rui-
ner le crédit, seconde à leur issu la tacti-
que des'émentiers. i y a azissi des liom
mes pleins d'imprévoyance, industriels,
conmerçans,- ouvriers ménme, qui, nigis
par les maux présens, sont -tout près de
s'êcrier:" je faisais mes allaires' sous-in
monarchie, je' ne les fais point eous la Ré-

.publique. " Dbnc Vive le ro!i ! bas los
républicains 1- Telle est la logiqïe du déses-
poir.

Assurément cette nanièr'ede saisonner
estAsirde ;mais c'est peu de le dir', il
faut le prouver.

Oui, les ufr-idicausx, les'tdenagogtcs
et les utopistes, ont ruin l'industrie, "et' en
abtisantuneö artie du puple, ils ont.'fait
couler le sang; Louis-Phtilippe ou HéhIsri
V riuratportèront-ilsle¯ Litrdres ou de
Kluclslierg l'argent que' nous avoris'perdi i
Evidemrnènt rion. ¯'N6ùsi fidri-i' les
généraiut et les soldaisque les anarchistes
onttuést Pa2 d iantagc Le mäaIquë
nous ont catiïeédésoiis et des Tfiricux'est

ponc irrjiêaraled
Mais, ditt-n Ièl'ertoulr & la monnarclie

C'est l'eto".i'rii bon i-rlr, qiiavo'ri e

le travoil etfait prospérer le commerce.
Rien de plus faux. Si des craintes subsis-
tent encore aujqurd'hui que l'insurrection
est comprimée et' que la société tend évÎ-
,demment à se rasseoir sur ses bases, quel-
les inquiétudes deplorables ne feraient pas
naitre de nouveaux. essais de monarchie 1
Croit-on que cequi est appelé comme gage
île paix ne serait pas, au contraire, le sai-
gnial dá nouvelles luttes, de nouveaux con-
bats et de nouveaux massacres 7 Croit-on.
cino le pouvoir sernii abandonné sans résis-
tance par le gouîvernement, par PAssem-
blée, par l'administration ?

Croit-on que la république rougei qui
es maintenant dévoil é, vaincue, heurcu-
s'ement impuissante, ne recouvrerit pas
sa force à l'aspect des satisfaits de Louis-
Philipþ'e ou dupa'rti rétmDgririe de Henri VI
Est-ce qu'elle ne serait pas liutoisée à
cri ' au peuîpleîidu lint de'sa~ritontagri c:

L e ovàrnénieet â été inhabile ou tr ii
tre; 'assemblée n'a eu ni intelligence' ni
cœur; 'moi séule j'ai voulu, moi'reule j'ai
compris* la volonté du Peuple, le bien
du peuple, la grande révolution dé fé-:
vrier. . .
, Enfin, croit-nn que la nation elle-même
ne redouterait pris les frais et les périls
d'une 'contrd-révolutiôn ? Est-cc qu'à peine
remise de tant de secousses terribles,. elle
dernande d'e noliveux ornges
. Essayerde nouveau dès d'Orléans ? mais
ne leur« a-t-on pas' montré una patience
faibuleuse, une patience sails e.xemple, iune
patience de dix-huit ans 7 Nous en savons
qiielqu'e chose, nous autres.

Reprendrc la bianclié aînée ? mais c'est
sacrifier à Pinconnu, c'est jouer le' sort de
la Fnne~ 'est'renier soixante4 ans de
glorieux efirt. - De mêine que les d'Or-«
léane.nots'revie'ndraientanimésde l'esprit
deLouis Philippe et di Guixot Henri V

oison~e'it«ùiirege AOus' reviendrait avec les
idées déI l'ancien régime.

Di là, èitmbind'élnmenà da diséorldò!
de là une cau'se nouvclle de örise comier-
cilâi, delà laugmntation du" mal mêrm e
que l'ort ressent et es 6p,l u'o vent.
éviter. (Le Siècle.)

Vol, i

RisuaLicAÂs' ETr RÇÚPUBLîcAINs

Quîesent'devenus¯ces jour-s de polénmi.
que hittitaine et intraitable otY nos seignèurs
de le'presse offlielle lie permcitaiont nim
pas que l'or1jettt sur leurs act es un regard
timide ? Leur trône àî douze places se Ca-
chait dans les nuages, et de ces romimets
leurs articles tombaientî comme une sublimne
rosée.

Que disaient-ils ?1-
Aux misérables amis de l'ordre, ils com-

mandaient le silence ;.aux vrais- patriotes,
ils ordontaient les7mafestai ions imposan-
tes, le chant mesuré des lampions, la-plan-
tation des peupliers,- lu combustions des
pétards etautres .travaux qui :tenaient la
réaction et haleine. .

.Ne fallait-il pas fuiro peur aux bourgcois
et bien persuader aux riches que s'ils n'a-
vaient pas confiance, on leuren fornit.voir
de belles ?

Ne fallait-il pas, de lamèmeplurue qui
tançait volontiers la 'garle nationale on
ressei les mrendesNit cen ntille homu
nies et le peuple îles ateliers nationaiux,
si cal=e dais si iforcc1

Eu sorMe, c'était déjà beaIcnii de
clémence que do laisser aux tristes amis
de l'ordre la pernission de vivre àpei
près, de se payer l'firpôt double.
- Pendant cela, les 'vrais patriotes n.an.

genient, buvaient, voyMgeaient. M CIL-
ment Thomas, cet ehnemi de. la canaille,
ne veut pas qu'on le disce, mais c'est Pour
tnt la érit: dc pinistres diseüt de'proi
s'abattaient sur nos dijiirèmns -enè iris.
LaFrnce, conquise-et inis ) ,rualcincit.
à rafiçon, courbitttl tt s a l tnina
pace dt soi,îllte des~ t.&rs de cabiiret, des
fidèles du petit verre et dles professeurs de
billard. Nois ne parlons point poir M
Cléisnnt'Tlinmnas,'qui n.a cu- d'autre fort
que de rester beucoup d essoudó rone
tionis t"rop huùtea pour s capacités. M
CIl'en, ~orrrissaire; a laissd e bans

souvenirs à Botdeaux nous parlons de
cete toi;rbe ignoblù; dénävóuóe oujur
d'liui partout lernonde,r mis qui fui, du
ramut %qtelstu emŠrie(, stocatîe

a dénocratie



58 ./Amide la.Reigion et de la Patrie.

Nous sommes trop prés encore des sa-
turnales pour que les dénégatioùs -uissent
servir à quelque chose. Avant que lief-
fronterie des démentis fasse impression, il
faut attendre.

C'était le bon temps! On ne discutait
point. Quand on avait cet insigne bonheur
de dater delà on iême d'être obscur à ce
point de n'avoir aucune date possible, ma
foi, ou héritait directemeut des titres de
noblesse abolis. On avait tous les droits
et tous les priviléges. On était un Rfu-
BLICAIN.

Beaugrade, assurément, mais qui n'é-
tait rien auprès de cet autre grade: Ta-
VAILLEUR! -

Nous avons vu alors des gens qui se fai-
saient travailleurs, comme d'autres fo-
laientjadis le titre de baron cu le titre de
vicomte pour fonder des sociétés en com-
mnandite.

Nous les avons tous vus, ces usurpateurs
de la blouse!

C'était le bon temp:- Maintenant la
Resrrme se moque du cordonnier Chenu et
soutient une polémique fort âcre contre
deux pauvres diables d'agens qui ý croient
avoir vu M. Caussidière auprès d'une bar-
ricade. La Réforme, qui aimait tant les
cordonniers et les agens de police !

Maintenant le .Kational,-le Jraional
et son supplément, le grondiose National,
le National de 1834, le père de M. Du-
clerc, le cousin de M. Goudchaux, le frè-
de M. Bastiede, le :neveu de M. Buchez,
le parrain - de M. Charras !--Maintenant,
le National discute. .Hélas ! il se fait
bon prince I Ce roi va nous donner une
charte, si l'on n'y prend garde ! Le voilà
déjà qui revêt des allures bien modestes et
qui défend sur le mode mineur, si favora-
ble aux mélancoliques rêveries, les méri-
tes méconnus de son gouvernement provi-
Soire.

Nous vous attaquons parce que nous
vous regardons comme les ennemis de la
République.

Nous savons bien qu'il y'a péril pouz
nous à défendre la République contre vous;
mais nous ne transigeons point avec ce 'pé-
ril.-Nous aussi hous avons notre vraie
République, qui n'est point la vôtre. La
République, à nos yeux, n'est pas une
proie à partager, c'est un palladium à dé-
fendre.

C'est la liberté sous nn gonvernement
fort c'estl'ordre garanti par la liberté même.

C'est la fusion graduelle de tous les inté-
rêts que vous avez mis en guerre par votre
aveuglement funeste, 'et qui ne deman
daient qu'à s'unir.

C'est la cosepubigue, le droit commun
et collectif de tous les citoyens, non point
selon le rêve absurde du socialisme, mais
suivant le bienfait du suffrage universel.

N'avez-vous pas dit déjà ou quelqu'un
d'entre vous au moins: " Le suffrae uni-
versel nous perdrab '

Vous avez raison au fond c'est là votr
adversaire le plus cruel. Mais vous avez
tort dans la forme. Pourqoi employ.erle
futur ? C'est chose faite. Le suffrage uni-
versel vous a ferrassés; vous ne vous en
reléverez point. (L'Jdvenir XNtional.)

Létàt de siége n'est pas létat de guerre;
c'est un ordre de choses entre laliberté et
le despotisme, qui transfère momentané-
ment aux tribunaux militaires la connais-
sance des délits et des crimes qui appar-
tiennent, en des temps réguliers, aux tri-
bunaux civils.

L'Assemblbe nationale ayant confirmé
la condamiation desjournaux au cautionne-
mont et au droit de poste, et les ayant de
plus soumis au code de 'sepiembre, revu
et corrigé par elle, la suppression des jour-
naux, quels que soient 'leurs torts, nous
semble un acte utile et dangereux.

Supprimer les journaux hostiles, ultra
révolutiounaires et anarchiques, c'est leur
épargner une condlamnation et priver ainsi
la presse et le public d'un exemple salutai-
re et qui leur manque depuis cinq mois.

Supprimer les crieurs de journaux, mal-
gré le cautionnement, le droit de' poste, le
nouveau code de la presse et l'état de siége,
c'est abroger, par ordonnance do police,
les'derniers décrets de l'Assemblée iatio-
nale. Il valait mieux, en ce cas, suppri-
merles crieursetla vente ambulatoire pu-
rement et simplement; car, demander aux.
représentansdu peuple des lois 'surabon-
dantes, et dont' on ne veut 'pas se servir
c'est manquer'de respect à la souveraine-
té de la nation. (La Liberté.)

Dans cet amas de folies, qui forment lés
pièces justificaves de Penquête, une pièce
brille par son extravagance hors ligne,
c'est celle qui commence en ces termes:

GoUvERNEMENT PROvISoIRE.
. Le ministre de l'intérieur est autorisé

à s'entendre avec Mme Georges Sand pour
fournir des artices au Bulletin de la Répu-
blique."

Vous l'avez lu.! Cela est écrit en toutes
lettres et signé des consuls de la République
française.

Tacite et Suétone ne nous ont pas appris
que les femmes célèbres. fussent chargées
d'écrire les bulletins de l'empire: il restait
apparemment quelque pudeur; (Union.)

Le Aational pour*uit sa discussion sur
la monarchie et la République ; mais la
question s'est-amoindrie: il s'agit cette fois
de la monarchie constitutionnelle.

.Nous comprenons une monarchie reprié-
bentative, et aussi largement représentative
qu'il soit possible. , La monarchie constitu

tionnelle a été un déguisement et une ab-
sorption de fla liberté nationale; c'est n
leurre doctrinaire, où les peuples ne sau-
raient plus être pris. Nous sommes sur-
pris que le National use ses' subtilités de
polémique autour de cette question désor-
mais tranchée.

Liberté- nationale-pouvoir national-
unité-potique.

Voilà la graude thèse sociale - des temps
présens. Hors de là,·on.se débat dans les
sophismes ou dans les émeutes; on meurt
dans l'impuissance ou dans lanarchie.

(Idem.)

-Le regard s'attriste et un profond sen-
timent de douleur saisit l'âmn au spectacle
que noirs a offert avant-hier l'Assemblée
nationale. Partout des passions frémissan-
tes, des haines furieuses ; partout des ac-
cusations, des *récriminations, quand, au
dedans, le pays entier réclame le calme,
de sages tempéramens, des réformes ur-
gentes ; quand, au dehors, l'Europe fixe
sur nous des yeux'atentifs, inquiets même,
toute prête à nous applaudir si nous savons
faire taire les excitations de la colère, tou-
te prête aussi à nous accabler d'un mépris
mérité, si nous continuons d'user nos for-

.ees dans de stériles mais dangereux débats.
La paix ! voilà ce que chacuin va répé-

tant, tandis qu'au fond c'est ue fausse
paix, une boîteusn, pleine de guerres et
(le tempêtes comme l'antre d'Eole. Cer-
tes, nous manquerions à tous nos devoirs
de publicistes, si nous hésitions un seul
instant à faire entendre le cri de notre
amère affliction, lorsque de pareilles
choses se passent sous nos yeux. Quelle
terrible responsabilité n'assument. pas les
hommes, représentans ou gouvernans,
dynastiques de la veille ou républi.
cains purs, tous quels qu'ils soient, qui
osent se jouer ainsi des destinées de la
France ! Comment ne songent-ils pas que
ces débats sont le plus puissant aiguillon de
l'insurrection Comment ne songent-
ils pas qu'il est des choses auxquelles des
années ne peuvent remédier, des blessures
qu'aucun baume ne peut guérir, des con-
vulsions contre lesqnelles aucune science
ne peut prévaloir? ' (L'Ere Nouvelle.)

-Le Moniteur du .soir se moque du
bon sens public, au point de nous donner
lexplication suivante des mesures militai-
res d'avant-hier-:

Ces rassemblemens de tro#pes avaient
un motif tout naturel. Le général Cuny,
récemment appelé au commandemant de
la garde mobile, n'avait pas encore .passé
les bataillons en revue,. et comme plusieurs
d'entre eux viennent dechanger de caserne
et de forts, il les a réunis sur les emplace-
mens qu'ils devraient occuper en cas ,d'a-
lerte. .Après la revueles gardes mobiles



'Ami de làRegion et dib la Patl be

sànt rentiées dans leurs quartiers -respec- t
tifs. f
SQud vous en semble 1 Des: régimens s

entiers tous le lesarmes infanterie et ca-
valerie ;. les artilleurs à leurs pièces ; des
inumnitions distribuées en abondance'; plu- r
sieur. 1 sons de la garde nationale averties s
à domicile de se tenir prêtes, et tout cela d
est une -simple revue de la garde mobile !

En vérité, quand on. aurait l'intention
de redoubler les alarmes que l'on combat
ai maladroitement, on ne s'y 'prendrait pas t
muicW. (L'Op&nion.)

Depuis dix-huit ans nous .navons cessé
de dire aux hommes qui ont, marché avec
nous : point de désordre matériel, ce n'est
qu'à cette condition qu'on peut avoir l'ordre
moral., Certains royalistes, en 92, ont pu
croire qu'en poussant au désordre ils, de-
vaient amener la restauration. Ils sont
bien désabusés aujourd'hui, car tous' leurs
efforts ontété impuissants, et la restauration
Des'est faite que lorsqu'il n'y avait plus
que l'intérêt de la France qui canspirât pour
elle.

Lés idées et les coups de fusil s'excluent.
Comparez le beau langage de M. Ledru-
Rollin'à la chambrele 24 février, et son lan-
gage à l'Htel-de-Ville. et vous verrez la
différence du langage des principes ctdu
langage des passions. Quant à nous, nous
ne, contemplons les maux de la patne que

pour les déplorer et pour y chercher des
remèdes. Il n'y a que des amnbitieux, des
hommes de parti, des hommes pressés deése
mettre en avant pour recueillir quelques
dépouilles ou prendre part à une curée qui
puissent rêver dans ce moment une pol-
tique accomplie par les armes.

Les vrais patriotes, les vris libéraux, les
vrais républicains, les hommes qui pensent
commue nous, attendent tout de la discussion
etde la volonté.nationale.

Ils savent que rien, dans un pays comme
la France, ne peut empêcher la raison d'a-
voir raison, et ils se défient des passions
comme du Steam-korse,,emporté sans con-
ducteur. ..... ..

Quiconque se jette dans la politique de
l'imprévu est coupable,

Malheur à ceux qui ont recours à la vic-
lence. dans les luttes de l'intell igence - ils
emploient contre la civilisation les armes de
la barbarie. . .

(Gazette de France du 24 aoui.),

'Le Sièclë vient à ison -tour dire son opi-
nion sir le -mouvement de Paris, et il met
on parnllèle la ¯monarchie et la république.
< Depuis soixante ans, dit-:il nos essais po
litiques nous coûtent six milliards et le sang
ud du imillious'd'homnies; 'arretons-nous
ne'còrons plus à des bouleversements qui

rompont' os espérances, améliorons üne te
is nos institutions au lieu de lei renvor- p

or."
Le Sidcle a parfiÎtement raison: la q

France a assez payé son expérience pour P
epas cotiit' à des boulevorsemenis ; il ne
'agit Plus de rénverser nos ins.itùtions, mais P
de les améliorer. ^L Fiactie veut Péman:- s
ipation des communes et la destruction de i
ette centralisation administrative dont P
Benjamin Constant à dit qu'elle était l'en- fl
rave jetée par le despotisime à la civilisa-
ion moderne. e

La France veut la liberté individuelle a
consacrée pnr la chambre de Saint Louis,
au temps de la Fronde, et qui lui a coûté
ume révolution. La France veut la lib rt l
de la presse, sans laquelle il'n'y a ni progrès,
ni ordre véritable, ni paix réelle, parée que
la libert6 de la presse est destinée à fonder
'ordre logique des sociétés, sans lequel il
n'y a n ordre moral, ni ordre matériel. La
France veut la liberté de conscience, sans
aquelle il n'y a. pas de religion véritable,
parce que la religion est l'opposé de la con-
trainte.

Théodoric écrivait à l'empereur Justin,
qui persécutait les Ariens: " Que préten-
dre dominer les esprits, c'est usurper les
droits de la divinité ; que par la nature
même des choses, la puissance des princes
se borne à la police extérieure , qu'ils ne
sont en droit de punir que ceux qui'troublent
l'ordre public dont ils sont les protecteurs,
et qu'en¶bonne politique, l'hérésie la plus
dangereuse est celle d'un prince qui sépare
de lui une partie de ses sujets, uniquement
parce qu'ils ne croient pas ce qu'il croit lui-
même."

La France veut le vote universel, sans
lequel il n'y a ni liberté politique, ni égalité
des droits entre les hommes ; mais elle
veut aussi la liberté pour.un penple de choi-
sir le chef. de son gouvernement, et c'est
pour cela qu'elle demande l'appel au
peuple.

Comprend-on, lorsquele parti royaliste
proclame'la néceisité de ces institutions
vraiment républicaines, le .Sicle puisse
parler d'un parti rétrograde et de lentou-
rage d'uri prince dans l'exil ? M. de Lafay-
ette, en 1830, disait qu'une royauté. entou-
rée d'institutions républicaines serait la
meilleure des républiques. Il disait en-
core:-Toutétat fondé sur la souveraineté
nationale est' un état républicain. Il pat-
lait même de la république monarchique.

On- a beau faire, on a beau tourner et re-
tourner dans un cercle vicieux, la France
veut en effet la' République monarchique.
Le joui où nous aurons le 'vote' untiversel
uni au pouvoir héréditaire, nous aurons
l'idéal de --la liberté; et, remarquèz-le
biei il n'y aura d'union en France entre

ous les Françnis, que lorsque l deux idées
our lesquelles on s'est battu si longtemps
n France, n'en formeront plus qul'une et
u'on devra être républicain et royaliste
oùr être vraiment Français.

Ce n'est qu'en écoutant nos conseils que
on peut évitr d'aller à l'abime. Pour
auverla France, il suffit de' reprendre le
mouvement au 24 févieer, lorsque tout'
aris criait vive la réforme ! au lieu de le

aire partir des déclarations de lHtel-de-
Ville au 25 févier. Le char va grand train
t roule vers sa destination avec une vitesse
ccélérée qu'il n'est donné à personne de
alentir, pas même à ceux qui se croient
es plus fondés à espérer qu'on peut chan-
ger la direction au moyen d'un autre atte-
age.

La volonté nationale seule peut rétablir
chacun dans son droit et faire tourne'r tous
es efforts des bons citoyens au sblut de la
patrie. Répétons-le, nous sommes de l'a-
vis du Siecle comme du .ational: sans la
république la France peut être jetée dans
de'nouveaia périls et subir des crises et
des discordes nouvelles.

(Gazette.

A mesure que les événements marchent
ilsnous placent dans Popinion comme nous
avons voulu ltre ; ils nous montrent ce
que nous sommes en réalité.

Nous ne sommes pas avec les hommes
qui veulent la République démocratique ;
nousrepoussons égalementceux qui veulent
escamoter la République sous prétexte de
lui laisser faire une expérience ; nous som-
mes avec tous ceux qui veulent sincère-
ment les conditions nécessaires àPexistence
de la République: les conditions de la li-
berté et du pouvoir ; nous sommes contre
tous ceux qui ne mettent pas avant tout la
France dans leur pensée, et qui la font
passer après leurs opinions particulières.

Nous sommes contre ceux qui veulent
édifier un pouvoir arbitraire avec les débris
de la révolution, de l'Empire et de la Res-
tauration, contre ceux dont la constitution
es un amalgame informe de ces trois épo-
ques, aussi bien que contre ceux qui veulent
un pouvoir unique fixé dans tino assemblée
délibérante' avec un agent exécutif agissant

sous l'influence de comité pris dans une

convention.
Nous voulons le principe populaire, le

principe républicain avec un pouvoir fort,
enfin une autorité réelle et la force qui con-
serve les intérêts dans lé peuple. Nous
voulons enfinr un pouvoir uniquement pour

le peuple, assez fort pour faire le bien, im-
puissant à faire le mal, appuyé sur -des in-
stitutions municipales qui laissent la plus

grande liberté aux intérêts' locaux sans
gêner laction du'gouvernement, un système
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populaire sorti du. sein de ces institutions,
en un mot, un pouvoirindépendant appuyé,
sur tous les intérêts nationaux.

[Gazette.]

Iroici les problèmes que doit résoudre un
boñ gouverniement pour assurer -la recons-
truction de l'ordre social:

Etablir une liberté sans licence, la. con-
fiance dans le crédit de l'état, le respect
pour les 'lois et pour le gouvernement;
maintenir le- populations dans la subordi-
nation et la . presse dans les limites 'de la
modération et :dla sagesse'; donner les
emplois aux plus dignes et aux plus capa-
bIes ; av~oir une représentation éclairée, dé-
sintéressée, indépendante, qui exprime les
veux et les besoins de toute la France.

Il faut encore que l'ordre existe dans les
finances, que le commerce. fleurisse, et que
l'Europe nous rende les égards, l'affection
et l'estime dés à un peuple qui sait se faire
respanter. A ces conditions la France sera
tranquille et heureuse.

[Gazette.]

Trois gouvernements et bientôt six mois
auront prouvé que l'Hôtel-de-Ville est in-
capablede faire les affaires du pays. .En
se divisant, le parti (lui a amené cette crise
a mis l'es istins privê'ea au-dessus 'd'es
questions d'intérêt général' Les partis,
avant tout, veulent faire lers lfair's
celles de la Fraice sont "suordonn'ées et
viendrot aÉprès si elles peuvent. C'est en
tain quon ' retarde les solutions; les déàis
n fir-ont lu aceumuler les griefs.' Les
questions 'de principes s'atiacherr t au pou-
voir nvec ' une nouvelle force: C'est le
vétement di Centaure qui adhèie àla chair
et n'en peut être détaché sans' déchire-
mens.

Et cependant rien n'est plus désirable
qué le calme des espiits et leur retour dans
les' voies 'de l'intérêt national et de Putilité
publiqie. Mais èommerit ramener cette
désirable situation 1

Un fait est démontré :c'est que ei la si-
t tuation des affaires commande la corvoca-
tion'du peuple, la situation politique' du
pouvoir le lui interdit. On disait dernièr.e-
fieiniqu'il gardait l'état desièg pour con-
server.ld si e de 'Etat. Le pouvoir re-
cule devant la nécessité du principe répu-
'licain de la souveraineté nationale.' -En
ie convoquant ps iminlatementrévèl pa 'l pou-

Ie, il r ee ses 'raintes, lais comment
espère-til d'ici à.deux.mois clianger la 'si-

tuation rspective des patis Les Mêe s
motifs, les imes griefs, les mêmes exécita-

'ieons des passions, et de plus 'randes en-
Core, existerolt alors.'

Si 'inérét' national touchait l. 'potvoir
s il co tintait à se séparu dé za propre po-
siton pour n'envisager que celle dans la-

quelle se trouve la France, il n'hésiterait
pas à prendre la seule mesure.qui puisse re-
médier auz embarras présens et aux inox-
tricables complications, de l'avenir: l'ap-
pel à la nation.

--Il est ..évdent, pour quiconque a .les
yeux pour voir et des oreilles pontu entendre,
que Pédifice actuel -manque deciment, et
qu'il est à peu près. inutile, de cherchter à
l'étançonner ;, il. y a un ýolcan sous base,
un volcan qui fume et qui gronde sourde-
ment.: .Par quelle. inexplicable fatalité se
fait-il que les hommes du pouvoir ne voient
rien,. n'entendent rien Est-ce. qu'ils sont
à la fois aveugles et sourds ? Hélas,! c'est
trop de moitié.

Après. soixante.années d'agitations et de
calamités sans fruit, dé marches et-de con-
treuarches fatigantes et sans ,objet, la
France. enfermée dans .e labyrinthe sans
issue où la révolution joue le rôle du Mino-
taure, comprend enfin que le principe ré-
publicain et le principe monarchique sont
le seul ordre de choses qui lui convienne.
-Nous prédisons à la France que tant
qu'elle s'obstinera à rester dans les voies de
la révolution, elle doit s'attendre à n'avoir
de celle-ci ni merci, ni trêve... Les révolu-
tions ne s'arrètent que pour mourir, et ne se
reposent que dans la tombe. ¿C'est une
herbe fatale qui repousse avec plus de vi-
gueut'tant que la racine n'en, est pas arra-
chée. [Gazette.]

-- Quelles dépositions que-celles de MM.
Ledru-Rollin, Jules Favre et Demain:

M.- Ledru-Rolli déclIare qu'il aârait' as-
sassiné au besoin Blanqui s'il anait voulu
continuer le désordre. Il ajoute : que lors:
qu'on voulu le conduire à P'Hàtel'de-Ville,
il prit un pistolet pour se brûler la cervelle,
si la violencè n' cessait à éon égard.

Mý. Ledrui-Rllin prétönd 4ue le général
Cavaigna'c ha d.it: Si -une 'seul 'de mes
Compagnis était désariée, je ¯me brûle-
rals la cervelle."

Lepùpie-momnaie étaiteloni\. Rôolin
le seul moyen de sauver la République.

M. Jules Favre a déclaré que M. Emma-
nuel prrago rtendait voir tout pouvoir,
me me de raser Lyon

M. Denain a -dit que Lagrange avait
supplié les gardes nationaux, sur le quai de
la Ferraille, de n pas tirer sur les ouvriers,
dont la causé. devait triompher tôt ou tard.

-- e n'est pas en flattant la multitude
qu'on la sert on rie peut légitimer lexagé-
ration.par le patriotisme, linjustice. par la
nécessié, ec , rier à des considérations
qui n'ont qu;un temps; les principes éter-
nels*sur lesquels la société repose.

Le vrai civisme est dans le devoir, le
courage dans la .modération, lPéloquence
dans la vérité, etil n'y a de célébrité dura-

ble que celle qui cheriche soi point'd'appui
dans la raison publique.

_ _ (Gazette.)

".e justeJMiieu r'éubliCain'restepe si
avec iui-leme; hésitaäät, tâtonnant, louVo-
yant,- ballottL à"'droite et~' gauche, ne ré-
pondant à aucune des- tio*ri-e~s politiques
connues, sans orateurs, sans hommei d'é-
tat, sans action proche sur les esprits, in-
capable de rien formuler, >béissantt'a souf-

le des vents et des tempêtes, gouverné par
ceux qu'il gouvérne, ayant 'des majorités
de hasard, naviguant constamment sous
ses voiles de fortune, aussi étonné de sa
veille qu'ignorant de son lendemain, et
prét à se demander à tout moments'il existe
encore. Pouvoir de transition, il n'a dans
le töirrain mille fôrte racine, tous les partis
travaillant à leur ouvre en dehors de lui;

pouvoir que la nécessité a fait naître, que
l'inopportunité ;d'autres évênemens fait
vivre, et qui tombera sans secous¯se quand
l'heure aura sonn6', comme un monument
privé de base et -dont l'équilibre momen-
tané était lerfet d'un artifice

La force des événemens l'a emporté sur
la force des raisons. Nous n'avons pas un
gòuvernement de principe, nous .avons un
gouvernementde circonstance, etle peuple
le plus intelligent de la terre se trouve régi

par des fatalités, au lieu pltre-Par des
doctrines.

La République, conime tout autre régime
politique régulier, est i mpossible sous, ren-
pire d'un tel état de choses. La confusion
seule peut se trôuver compatible avec une
situation au dernier point confuse elle-
Même.

Le gouvèrnement actuel n'est, 'nous l'a-
vons déjà dit, ni monarchie, 'ni république.
il n'a rien du caractère d'aucun des régi-
mes acquis à la, politique. Tous les partis
pouri-aient le revendiquer, soit par une
cause, soit par l'autre, et" c'est pour cela
qu'il n'est·réclamé par aucui d'eux.

En voici la'raison : toute idée comporte
sa logique, en vertu de laquelle elle devient
absolue... 'Cette idée ne transige'que sous
la pression de nécessités supérieures, et de
sa nature elle n'admet 'qu'exceptionnelle-
ment les . tempéramers, croyant avoir la
vérité pour elle.

Aussi, qu'est ce, pourLle principe, que
cette Républiqu-e qui rétablit les priviléges
du vieux système en rétablissant les servi-
tudes l servitude dealà pense',ý,par les lois
sur la presse; servitude de: l'individu, par
les lois contre le droit de,.réunion; servi-
tude nationale,. 'parP. alliance avec une
puissance.oligarclhique, alliance qui entraîne
l'abandon de .nationalités amies ; servitude
de' la justice anormale, par les.commissions
militaires'; -servitude enfin -du travail, par
le despotisme financier i La démocratie
voit dans les révolutions autre ¯chuse qu'un
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jeuteri e,qu'.une évolution de personlnes,
et une trans mutation de po.uvoirs... Elle A,
elle aussi,. plus d'intérêt àattendre'Pavéne-
ment de la v4ritqu'à s'arrêter au sem-
blant.. r [Courrier: de l Ouest

Les conspiraionas.
Iîn'y'a point de conspiration orléaniste,

il n'y a point de conspiration légitiminte, il
n'y a même'pas de conspiration bonapar-
tiste :

Et pourtant il y a une conspiration.

'est la conspiration permanente, obsti-
née, éternelle. du socialisme rallié à la ré-
publique rouge,' c'est la conspiration de ces
implacables ennemis de la France que les
défaites ne désespèrent point, suivant l'ex-
pression.- do. M .Trouv -Chauvel, mais
qu'elles exa.spèrent.

Ils sont patiens, ils savent attendre : dix
fois vaincus,..ils recommencçront dix fois,
sans.prendre souci. du sang ni des larmes.
Les larmes et le sang ne comptent pas. 'Il
faut vaincre à tout prix pour satisfaire tou-
tes ces sauvages. ambitions,., sur-excitées
jusqu'à la.folie. Il faut vaincre; après la
victoire, il sera temps de s'entredêchirer.
D'avance, on sait quels sont ceux des
conspirateurs qui tomberont assaÉsinés dans
la nuit dn trioiphe.

La, nUi dp triomphe ! quelle orgie! Du
vin pour boire, de P'essence pour imbiber
les murailltes ; 'des cris d'épouvante et des
hurlemens de délire; les pavés rouges et
glissans 've -glisas ;'Pvrsse, la vengeanee, le pillage
si ardemment souhaité, le pillage à la lue'
de Paris qui. flambe !*

Voilà la rêve des vrais conspirateurs, de
ces conspirateurs dont parlent, dans leurs
dépositions; les trois olliciers chargés de
veiller à la police de Paris.

Chacun a pu les lire ces dépositions;
chacun pourra juger par. lui-même s'il y a
de l'exagération dans nos paroles.

Jvnir national.)

La Gazste de Rome du 8 août. contient
dans sa.partie offiicielle.les publications sui-
vantes:

FORMATION DU MINISThtRE

Sa Sainteté, par billet de la secrétairerie
d'état du 6courant a décidé que. M. le
comte Edouard Fabbri prend:le .ministère.
de l'intérieur.: -lavocat Paschal-.de Rossi
demeurë'comrie par le pass;au mministeère'
de gre etjstice ;È1I le comte Laùro
Lauri prerd le miiisté fmances M.
le comte Pierie-Guarini prend le ministère
des travaux publics et.est-chargé en même
temps de lintÔrim 'dd in-iditére, d¯e lagri-
culture, de ,Pindustie,,des, arts,'.du com-
merce; M. F.'Perfettiy assesseurgénéral,
prend par interim;et'pendàn't'l'abence du
ministre, le portefedille de la police.

Est ensuite nommé directeur. provisoire
du ministère des arimes, M. Gaetan Cagiotti
Sa Sainteté ayant accepté la démission du
comte P -de Campello..

MANIFESTE Du CoNSZ3r..DES MINISTRES.
Sa Sainteté est dans la ferme résolution

de défendre ses- Etats contre l'invasion au-
trichienne, par tous les moyens que l'état et
l'enthousiasme bien réglé de ses peuples
peuvent lui fournir. Sa Saintetb dément
hautement par notre organd les paroles' de
M. le maréchal Welden,.p/òtestavt contre
toute fâcheuse interprétation qu'on pourrait
leur doruier, et déclarant que la conduite
de M. Welden est regardé par Sa Sainteté
comme hostile au Saint-Siége, et à notre

seigneur, qui ne ieut entendre et n'entend
pas séparer la cause de ses- peuples de sa
propre cause, et tient pour fait à lui-même
tout outrage, tout tort- fait à: ses peuples.'
Sa Sainteté l'a déjà déclaré avec soleniit6
et avec toute l'autorité de sa dignité su-
prême.suivante'ell-méme l'établit.-
.1 son Emînence le cardinal llèarini lgat

de Forli.
" Votre Eminence' sait que'S.r S., dans

toutesles occasions, aS déclaré solennelle-
ment vouloir décidément défendre l'intégri-
t et lindépendana des' Etats de -la sainte
Eglise.'" La parole diu Saint-Père est sa-
crée ; elle ne saurait faillir. C'ëst donc
contre tout attente et avec un eNtrêmÔ cha-

rin nqu'elle a appris qu'une armée autri-
chiennne a osé occuper les provinces sep-
tentrionales de PEtat, pontifical, avançant
d'une manière hostile,. exigeant l'entretien
des troupes, menaçant du. supplice et de
lincendie, ce qui a donné lieu à un conflit
et à tous les événements déplorables qui.
en sont la conséquence..

« Par ce motif, Sa Sainteté m'a ordonné
de,vous inviter, aussitôt après avoir lu la
présente dépêche, qui doit vous être remise
par le prince Corsini, sénateurde Rom, et

le prince Annibal Simonelli, membre de la
chambre des députés, de vous rendre avec
eux sans aucun retard auprès du général
Welden, et de lui demander Pexplication
des motifs qui l'ont engagé à commettre cet
acte de violence. Par des paroles fermes
et décidées, vous lui ordonnerez de retour-
ner sur ses pas et de laisser libres les pro-
vinces, lui signifiant '<ile dans le cas con-
traire, Sa Sainteté usera de tous les moyens
en son pouvoir pour repousser cette injuste
usurIpation. On 'attendra -avec anxiété
votre réponse.

Sipné CaRDINALSooLrA."

Angleterre... Le. Parlement Impérial
devaiiètire paorogé le premier, de septem-
bie; la Reine doit faire'prohainement un
'voyage en Ecosse.

La pluie a' nui grandement aux mois-

sons, surtout dans le nord et dans le s.ud de
l'Angleterre: néanmoins, somme toute, les
récoltes ne seront pas aussi mauvaises que
les spéculateurs le prétendent.

' L'Isl6 de"Vancouveraa te acérdd
à la coi'pagnie de la Baie d'Hudson, aa
condition do faire tout en son pouvoir pour
favoriser la colonisation de ce poste impor-
tant quid'après les débats dans la Chambre
des Communes, va devenir. le centre, du
commerçe..de-la mer Pacifique et -de la
Chine où on se rendra en 18 jours de Van-
couver.

Naples etSille.-Le parlement sici-
lien a prononcé l'abolition des Jésuites.

O dit que le roi de Naples a fait -à la
Sicile, les propositions suivantes : que son
second fils sera ioi de Sicile et indépendant
de Naples.;:la constitution de 1812, telle
que modifiée parles Siciliens; une alliance
offensive et défensive ;.un traité libéral de
commerce et de navigation. Si ces propo-
sitions sont.acceptées, les 25,000 destinés
à agir contre la Sicile s'embarqueront pour
Venise, pour aider à la libérations dé PI-
talie. Dans le cas contraire, ils envahiront
la Sicile etPalerme sera bombardée.
: Une lettre de Naples, du 4,. dit :--Déux

fois cette semaine, il y a eu des manifes-
tations significatives dans la rue de Tolède
et le Mont Oliveto-; quelques militaires. y
ont pris part et on a crié .Vive le roi 1 2
bas la Constitution !. Ces démonstrations
ont occupé l'attention:de la Chambre .des
députés. On croit que le roi n'est pas
étranger à ces manifestations hostiles à la
constitution et qu'il tachera d'en profiter
pour se débarasser du régime constitution.
nel.

Les Calabres sont parfaitement tran-
quilles.

Le. roi de Naples a encore. un fort parti
en Sicile, surtout près de Syrncuse et. à
Messine.

(Traduit de l'Europlan Tim

On lit'dans le NVationazl
'<Les partis, comme cela est' "ntiurcl$
s'agitent; ils espèrent que les émbarras

présens tourneront à leur profit, etles Parti-
sans de la monarchie légitime ou de droit
divin ne sont pas les derniers à faire ce cal-
cul. Vous êtes, ious disent-ils sur tous les
tons, dans le désordre 'eh bien ! to urmez
les*yeux vers.ce type antique de Poidre,
vers la-monarchie; retournez sous cet 'àb
tutélaire qui a protégé vos aïeux et qui 'jous
protégéia comme éux ; demandez vôtre
sécurité à *qui fut -la garantie de ~toute'

sèécurité abândnnez cette révolution iveis
laquelle un vertige emporta vos pèrescrvers

laquelle tun vertige vous emporte v oüs 'et
les peuples de l'Europe, 'et acceptez sige-
ment le féein d'une royauté,ý'd'une :has-
tie, si 'vous ne voulez pas aller rous perdre
dans un abime."
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Amnniéee' nouvelles de ce Jour.

Soumissions demandées.-P. GÂuvna£u.
Répertoire National.

I/AMIlB LA IIGION
DE LA PATRIE.

QU£BEC, 15 SEPTEMBRE 184.

Arrivée de l'Europà.

*NOUVEILM BEiJIIOPE.
.JsQv'AV 2 sEPTEMDBRE.-

New- York,1. Sept.

L.Europa est :arrivéi .'e ..matin vers 8
heures, avec des -nouvelles jusqu'au 2 du
courant.

Angleterre.-On fait le procès: des
Chartistes à 1 Londres et à Liverpool. .A
Londres, 5 accusés ont été trouvés cou-
pables de sédition. et condamnés à deux
années de«prison.
- Irlande.--Le - ýîays "èst tianquille'; on
craint que:la récolte.de patates ne soit en-
tièrement perdue.--

-- La commission pour le procès des re-
belles s'ouvrira à Clonmel vers le 30 sep-
tembre. . - .

-Le procès d'O'Brien, Meogher, Ley-
ne, O'Donnoghue, Duffy et dequelques
autres se fera devant cette commission.

.- Des arrestation- se foit journellement
de jiersoritiessouçobnées de menées sédi-
tieuses, ou impliquées dans les dernier
mouvements insurrectionnels.

Allemagne.-Les dernières nouvelles
disent que divers.articles de la constitution
ont été.adoptés, et entre autres, la liberté
religieuse et politique et des cultes.. Des
lettres.de Vienne, du 23, disent qu'une col-
lision sér!ausea aen lieu ce jour entre les ou-
vrierset la garde nationale.

.Dnemarck.--Un armistice de six mois
a été conclu à Kiel, par les eflorts de l'agent
de.la république française et P'intervention
de M. Crowley.

Prusse.-On a. découvert à Berlin une
conspiration pour renv.rser le gpuverne-
ment. :Les chefs des démocrates avaient
en secret armé 12,00. hommen; et le
gouvernement par des mesures énrergiques
avait battu les, conspirateurs.

France.-Les nouvelles de Paris. an-
noncent que quatre autres journaux ont été
supprimés, et d'autres sont menacés de la

suppression. Les journalistes ont protesté
avec indignation -contre les riesures adop-
tées contre la presse.

L'Assemblée nationale a décidé à une
forte majorité de poursuivre Caussidière et
Louis Blanc pour la part qu'ils ont prise
dans le: dernière insurrection. , Ils ont tous
deux pris la fuite. Louis. Blanc, est en
Angleterre i on ne sait où.Caussidière s'est
sauvé.

Des bruits d'une insurrection imminente
circulent dans Paris et P'le: gouvernement .a
prisjes mesures militaires les plus sévères.
Le gouvernement a envoyé 4000 et plu-
sieurs vaisseaux de guerre à.Vénise. On a
donné Pordre de faires tationner une armée
additionnelle de 70,000 hommes sur la
frontière des Alpes pour marcher .au se-
cours de l'Italie contre l'Autriche dans le
cas ou les Italiens auraient besoin de se-
cours.

Russie.- L'empereur a décidé de faire
stationner 280,000 hommes en Pologne
pendant l'hiver.

Liverpool.-Blé américain Ss. à 98. par
701bs. Farine de l'ouest 33s. à 34s.

(Traduit du A.oring Chronicle.)

1.iÂuti:Ct DÉ MONTREAL. 14. Sept.

Farine, avant l'arrivée du Steamer, 28s.
par quart.

New-York le même jour. .'.Farine $(,
à $6, 6. Après l'arrivée du Steamer $5,8
7, à $6.

On parlé de MM. Quesnel, Dr. Bouthil-
lier et Price comme devant succéder à
l'honorable Sullivan; secrétaire provincial,
qui va étre nommé juge.

Il parait que le capitaine Whetorall a été
nommé aide-de-camp provincial.

La Gazette de Miontréal dit que M.
Bristow (ci-devant de Québec] va rempfa-
cer dansle Bureau du Receveur-.Général,
Turquand qui se retire pour cause de santé.

LoParlementimîiêrial a voté dans;la
dernière session la somme de £15,000 pour
la milice et les volontaireà du Canada, et
£13,969, pour indemniser les provinces
de l'Amérique du Nord des dépence en-
courus pour l'émigration.

La Revue .Caadîenne continue toujours
sori système effronté de' plagiat, en repro-
duisant nos traductions qu'elle s'approprie.
La Revue est coutumière du fait; depuis
longtemps elle pille les vivants de tous les

.pays.

lpuiraîtrait que'insp.ection du chemin de
fer d'Halifax à Québec serait terminé et que
le gouvernement anglais montrerait les dis-
potioris les plus favorables à ce chirnin.

Sir Wm.. Colebrooke: dernier gouver-
neur du Nouveau-Brunswick :. été nommé
le 11 gouverneur général des îles.

Il parait qu'il y aura une "assemblée gt.-
nèrale des membres des différentes socié-
tés de Tempérance de Montréal sous la
présidence de son honueur le maire et que
là Rev. M. Chiniquy doit y adresser la
parole.

Le steamer Comet a -fait un nouveau
voyage à Québcc après être arrêté aux
ports intermédiaires à Hamilton et Qubbec,
Il a da être reparti hier pour Hamilton.

Luudi après midi, 83 personnes de St.-Martin,
pour la plupart chefs de familles et constituant une
une émigration d'ai peu près 300 ames, sont venues
prendre au bureau de l'association des informa.
tions relativement aux terres du gouvernement à
Ham, et se sont embarquées le soir même a Ln.
gueuil pour se rendre a cette place. 'Ainsi on voit
qu'en dépit des doléantes paroles de 'certains jour-
naux, l'émigratron vers les townships est en plei.
ne activté.-,drenir.

Le bazar tenu la semaine dernière à t'azile de la
Providence, à rapporté la somme de £65. Quoique
ce montant ne. soit pas extraortinaire, c'est beau-
coup pour des tems comme ceux-ci.-Idem.

Par le Télégraphe.
NYew-York 12 Sept.

Un grand let de maisons, dans la partie
commerciale de Pottsvilfe [Penn) a été dé.
truit par les flarines. La perte se monte
à $100,000fr. dont $39,000 rissuiés.

Un train de chariots venant dii Washing-
ton est sorti des -lisses ce matÏin près de
Baltimore.

L'engin etplusieurs chars ont été mis en
pièce et un homme tué'et plusieurs blessés.

-Jl y a eu à St. Pierre [Martinique.]
parmi les noirs des troubles sérieux que les
troupes ont apaisés.

NOUVELLES RELIGIEUSE.
Le Pallium a été-donné au très Rév;

Dr. Henrick, lé nbuvel archevêque de Si.
Louis, par l'évêque de Philadelphie dans
l'église cathédrale de St. Jèan;

a été 'étabi- "un nouveau collège
sous le nom de collège de Ste. Croix, dans
le Massachusetts.

-La dédicace d'une nouvelle église a
été faite à Trenton par le très Rév. F. X.
Garland. -

soeuZs DC tl.ETTE.-Le CathOlic .IdVOcale de
Louisville dit que les sours de Lorette sont mainte-
nant établies au milieu des indiens Osages, où eles
font t'école. Cette école est fréquentée par 60 filles
sauvages dont plusieurs; ont été .baptisées et ont
fait leur première communion, eintre autres la fille
du chef de la Tribu. Le même. journal ajoute que
d'autres de ces Sours ieront envoyées parmi les in-
diens Osages pour aider celles qui y soent déjà.

.Afélanges.

VENTES:PAR ENCAN.-

Meubles de Ménage, smnedi .le 16, du
courant, rue Ste. Geneviève.

66600 briques, lundi le 18, au quai des
Indes.



L'AmI de la ReligioR et de la Patrie,

.Correspondiance.
Nous'acenons réception des sommes suivantesi nous sont parvenus cette semaine.
hon.-A. D.... Kamoitrask.-ler. 2d semestre

3Messire L.... Rimouski.-1er 2d. semestre. -
Xu. A. G.,.. Inst. Beauport,-ler semestre.:
Messire L.... St. Jean Deschaillons.-2dsemestre,
M. R.... Inst. St. Niclas.-Lettre reçue, vous

avez raison.
M. Il. P... IsleL-C'est précisément ce que vous

dites.
Messire P.... Pointe du Ln _.-Lcttre reçue; Re-

cevez nos excuses; l'erieur est de nous.
Messire R. G.... Cacouna.-Ier 2d semestre.
M. Jos. F.... Iset.-ler 2d semestre..
Dame 3f. '. Grondines.-Ier 2d semestre.
E. R. F.... Mon~tréal-journaux expédiés; La

lettre aussi.

AVIS.
AUX ENTREPRElENEURS .

ES soumissions ceront reçues nu bureau du
soussignéjusqut'aut 19 courant poir la maçon-

nerie et charpenterie d'une maison en briques à
deux étogs pour être construite en la Paroisse St.
Rterh de Québec. -

P. GAUVREAU,
- Architecte.

Québec, 13 sept. 1848. rue d'Aguillon.

LE

Iteitoirce National,
ou

RE iC UE I L

LITTERATURE CANADIENNE.
Le Répertoire National foriera un re-

cueil des meilleurs écrits publiés en Cana-
da, en deux volumes de 384 pages chaque.
Prix $2 par.volume ou $4 pour l'ouvrage.
Le premiervnlumc est maintenantterminé.

4Cux qui désirent suuscrire doivent
s'adres.or chez les principnîcx libraires du
Canada, ou àMr. M..F. VtasNAi agent.

Queêbec, 15 Sept. 18ò8.

Daguerréotype pur tous,
SE ULEM.'1EXT 7s. 6d. CH.AQ UE!

L E soussigné, voulant laisser Québec dans
quelques jours, se pronrse de tirer des por-

traits, dans son plus beau style, pour moitié da
prix ordinaire, comme le vrai et seul moyen! de
rencontrer les temps actuels. " .

Les personnes désireuses de pinfiter de cette
occasion qui ne se présentera pas de nouveau,
sont priées de s'adresser immédiatement ,

G. W. ELLISSON.
Bâtisses de Wolf, rue St. Jean, 4 portes de la

rue du Palais.
Québec,, 13 sept. 1848.

VIEILLES GAZETTES A VENDRE.

OI e procurer des vieilles Gazettes pour
taisr ebureau.

8 septembre, 1848.

'-AVIS.,
E Soussigné a tabli temporairement sou Bu-
reau, dans le haut de la maison occupée, par

131. J. (f 0. CUEitAzI E, rue la FabriqueNo. 12.
J. CREmAZIE,

AVOCAT.
Québe 6Septemnbre 1848.

A VENDRE.
- Ngrand bateau à deux mats presque neuf,

y avecvoiles, chaînes, ancre et'pour les.par-
ticularités s'adresser à

JOHIN.VANDEItUEYDENEcs.-
Rue St. Paul.

Québec 6gSeptembrer 1848.

-Avis
U11S ceux qui doivent à la succession de feu

Mr.'ab6Lors 3
aEsJAi)iNs, ci-devant Cha-.

pelain de L'Hotel-Diîu de Québec, sont priés de
payer sans délai entre les mains de l'Exécuteur
testamentaire, lelévérend Mr. Maguire, Chape-
lain des Urselines o du soussigné, et tots ceux i1
qüi il est dû de filer leurs comptes dùment attestés,
le plûtôt ossible. - -, - :

Les personnes qui auraient en leur possession
des articles i elles prêtés par le dit ir. Desjardins,
obligeront Mr. l'Exécuteur Testamentaire en
remettant les dits articles sans retardement.

ANT. A. PARENT, Junior.
Quebec 4 Septembre 1138.

Alexanre à, rance,
RëE L IE U R.

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,
R Dta QUEBEC. .

REND la liberté d'offrir ses meilleures re-
-%- meccimntsux MLýesseurs dt Clergé et ait
Publie en général, pour l'encouragement libéral
qu'ila reçu d'eux comme RELIEUR et les in
formes qu'il continue d'exercer l'art du Relieur

dans toutes ses diverses branches, dans la maison
de 31. Viller,ý Haute-Ville de· Québe, rie St.
jean vis-à-vis dlu magasin de M. Moodie. Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez
lui ou au magsin^de3NM. J. O. CaaîN.AZIE, se-
ront exécutés avec.soin, élégance, promptitude
et à des prix modérés.

Québec, 14 Aout 18-18.

aseph - Petitciere, Notaire,. rue St.
Joseph,.N 0. 14, Haute-Ville.

Québec, 26 mai 1848.

-4 EORGIe BIGAOUETTE, Meublier-Ebe-
mtiste, St. Roch, rue St. Valier, via-à-vis la

rue Gnmt.--Québec, 16juin, 18.18.

A VENDRE A CE BUREAU

quelques.copics d; premier semestre

de
L'.mi de la Religion et de la Patrie.

contenant

Roman en 2 vols.

PAR JULES de TOURNEFORT.

PensCes sur le Christianisme,

RAit 1t. no1Z.

RÉCITS SUR LA

REIOLUTION FRANUAISE
dt 22 Février, .1848.

ainsi

QUE LES DiTAMLS SUR

FInsurrection de Paris
du 22 Juií, 1548.

Ceux qui veulent se 'procurer cette précieuse
collection dle Littérature et de détails sur la Révo-
lution de France, ferontbien de se hter car il en
sera disposé que très peu de copies.--Prix: 6s-3d.

Québec, 2 août. 1848.
PETIT ¯TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
PAR CH1S. GOSSELIN,

A vendre chez MM. A. Coti & Cie.; J
et O. Crémazie ; Frécbette etfrère.

Parapluies Frangais, Etc,
L ES Soussignés viennent de' recevoir un nssorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 28 pouces, mnontés.eu.vrai bois.

Balais Français de Chienident; pour tapis.
Parfumerle de Lubin.

Brosses .i barbe, frangaises.
Une variété d'articles de GOUT et d'UTILITF

comprenant l'assortiment la plus splendide qui ait
été importé i Québec. -

J.& O. CREMTAZ1IE,
Rite la Fabrique, No.. 12.

Québee, 28 juin 1848.

BATEAUX-A-VAPEUR

liB LA LIGNE -. PEUFLE.
L ES baieauxia-vapeurle QUEBEC et le JOHN

MUNN, portant la malle, laisseront Québec
tous lesjours pour 31uosTEAL. ,à 5¯heures, P.31L.
Ils s'arrêteront à Trois-Rivières, . au Port St.
:François et Sorel. Passagers ,de chambre, I5s"
sur le pontj ýs.. . ;

.uébc . 6 mJ.iLSO .
Qauébec, 26 niai, 18418.

691

BOUTIQUE:DE CORDONNIER.
-LE soussigné à 1l honneur de préve-

. nir ses amis et-le public en général
-- qil a établi sa boutique an. No. -2,

est. Paul, vis-l-vis de . C.
& W. Wurtele; où il sein prêtéà exi-

a écuter avec ponclualité tous ordres
pour chaussures, dans le meilletir goêt et à des prix
très modérés.

ANDRE BURN.
21 avril 1848.

Nouvelle EtabliSsenient d'Horlogerie,

G. D, FERGUSON,
HORLOGER ET BU IER etc.

No. 9, Rtue ECamont ag e.

* QUÉBEC. .

NYFORME re s clueusement ses - iîombreux
l~~~~~~ ~~ amse i ure nrid ui vienît dec re-

cevnir aer leaderniers tarrivages 'Europe, mun s-
sortiment spleidide et varie dé montres anglaises
et françaises, i levier, àpialette, détaché, horizon-
tal, Montre de Lépine, verticales, Horloges,
BIJOUTERIE, coutellerie i, parfumerie, ar-
ticles français de fantaisie, qm aprés examen serohn1
trouveés airele mellew asssov'iment qui ait jamais
été importé en cettte cité nt qui seront vendus
CO.ITANT et petit profit.

G. D. F. ayant eu occasion d'acquérir une
connaissance parlaite de son art dans les meilleurs
établissements de Qtiébec et de Montréal, pendant
les six dernières années, espère par son attention
incessante mériter une part du patronage publie.

N. B. Toutes espèces tc Montres et d'Horloger,
e ées t rrsavec soin, et garanties à des

Québec 21 Juin 1848.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
TOTVNSHIPS DUDISTRICT DJi QUEBEC.

'ASSOCTATION a étatbli son Bureau-cn l'E-
lu de Mire. J. B. A. CuitTIpit, Notaire,

en la fané-Ville do Québec, d-ff l'Ancien
Couvent:

N. B.- Le Bureau est ouvert tous les joais
ouvrablesde deux heures P. M;, a cin heures.

J.i B. A. CHARTIER;.
Québec, 17 juillet 184. .. Secrétaire.
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..~ prt Vmettr d'ccr1~~1i'. M ) 't ua nmbrelimité de Pisîxos,

Haute-Ville de Québec.
Québec, 12juin, 148. RueSt. Joseph,N n' I

PRIX DÉS PASSA GES RflD UITà.

- STEAM~ER.QUEEV
prixdupassage de la Chambre dani ceStea-

mer sera jusqu'à- niouvel ordre, dé 6s: les
repas compris.

H.E. SCOTT.
Qué~bee, 16 nofît, 1848.

MARCJiL . SE AIT TIIOMS.
Une assembléedu Conseil Municipal du Villa-

A ge de Montmagny tenue le vingt-trois de Mai
dernier, le règlement pourl'étab'issement d'un
marché à denrés dans le village de-. Montmagny,
paroisse de Saint Thomas, Comté de l'Islet, fut
alors adopté et passé par le Conseil; lequel mar-
ché (ài compter du quinze du courant) sera ouvert
trois fois par semaine seulemfent, cetà-ie tous
les MLARDI et JEUIDI et SAMýEDI ; S'il arrivait

aie quelqu'un dé ces jouirs se trouveraient un jour
e fête, te marché serait alors ouvert les jours pré-

cédents, et se tiendra dans le dit Village de. Mont-
magny sur letrrein en aviant de la Halle; et dans
la Halle érigée sur icclui

LOUIS FOUIINIER,.
Maire.

Village de Montmagny, lé 1er juin 1848.

ri Messieurs les Rédaicteurs du Canad1ien. dlu
journal de Québec, sont priés de vouloir bien
insérer dans leurjournal, cet avertissement.

Bru -GIROUX,
APOTHICAIRE,

à.transportô son établissement au

a-à-vis le magasin de M.- BOIsSEAU,

Près cu Marché de la Haute-Ville,

riR0 N1 iE G iUYER B
ESSussignés vienient derecevoir par le John
lEleonore.de.Bordeaux, quelques MEULES

de ce fromage recherché et qui est de la meilleure

J. & o: CiEMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 16juin.1848.

DE QUEBE C.

4ppecZ aux .qrtisans r taux
Ouriers.

'INSTITUT CANADIEN de: Québec
[ fondé' depuis quelques jours seulement,

vient d'ouvrrses premièresséances régulières.
Quoique naissant, PlInstitut 'compte ( jà près
de 305 membres, et Sanus p'eu pourra leur offrir
lavantage d'une grande Bibliothèque qu'il-doit
à la genirosité- des citoyens de -cette.ville.

Plus di 40 joJriAu tant du idyk que de
P'étranger -vont être déposés ,sur les tables.
L'jInstituit dont le but prinipâl est de faire enttre
ses nembris ùn échange 'de co nissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire un appel aux AnTisAss et ouvvtiEnà de
Québec, qu'il sollicite à partager avec. lii les,
avantaees de Passoriation.:

Pt'eu orudre, .
.1. B. A. CHARTIER

Salle île l'institut, Se.cretaire-Archiviste,
Ilf évrier, ISIS. 5 de P'nst.Canà,lieb.

CRA4.NDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC
nue meronesu e )Demrosar

ST. ROOHi, ST. ROCH,

lhonneur de prévenir le public et ses nombrése pratiques qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout son ancien assortiment de la saison

lrcédente, il l'a renouvelle totalement et.qu'il peut offrir. maintenant à
?inpection générale dans son magasin

UN CHOIX GOMPLET ET RECHERCHE DE MEUBLES,
ý tous les genres et deL l,

manufacturés sur les modèles les plus â in mode, et avec lés meillen

matériaux, et dont l'émimération serait trop longue.
Reconnaissant de encouragement dont on a-bien voulu le favoriser jusqu'à present,il ose

en solliciter la continuation pour l'avenir, et appeller l'attention générale sur son approvisian-
nement de TABLES à CARTES, à DINER et autres, de tous genres, CHAISES d'ACA..
JOU, COUCHES de la dernière élégance, SOFAS, CHAISES d'AISANCE, etc.
qlu'ilofirirá constamment comme ;Ïar le passé, à des prix modérés,

Q ,nTAUX CONDITIONS LES PLUS LIBERALES
Québec, C5 février, 1S48,

* .- RBEVOLUTION.
T e Comnerce du Canada ayant éprouv'é une révolution'en conséguence des droits lourds in-
.fLÀ posés sur les effetsîde'ina'nufacture anglaise par notre législature provinciale et pcuir îtlur contre
cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné

a Imnporté etTmnportera1es produità des mant fact res Aandricainres
. et Etranageres

par la voie des Etats-Unis,' à un taix beaucoup plus bas que les inarcliandses anglaises peuvent etre'
importées surnotre marché.

EI S MARriANDISES 1OUVELLES qui viennnent dl'être reçues île la GRANDE
BRETAGNE et dlIRLANDE, forment un asso izse i d& plüs te¯diñi et des pls
variés île

qui puisse être trouvé en cette ville et qui sern uvendu' immédiatement à un petit profit. Plusieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts etcomuprennent cequ'ily adé plus RECIIEIRCHEsir
le marché de New-Yorlc en fait de Poil de chèvre, Toile du Nord, Lait, Crêpe. Organdie, Mousse-.
lines de couleurs,. Chapeaux. Bas, .Barrèges français, Cordonnet Egyptien et Américain, BouMes
de Soie, Parures dé goit de toute description, vraies bottes ot souliés français &c. ·&c. Les habitantst
de cette ville et des envirous peuvent sattçidre à voir Passortiient le meilleur et ü plus bas prix qui
ait jamais été mis en vente en Canàdr.

ON RECOIT EN PAIEIENT LES MONNAIES DE TOUS LES- PAYS.
AUSSI.

Les Billets de toutesls aniqes'solvables des EtNtsUnis. Vente aucoinptan. 'Les personnes en-
. .dettées cl'vers notie'étâblissement'sont priées le régler leurs compte sens délai'.
'~Le dipol de' Souliers et boles le Caoûtbhoucse trou e ei airri ère ds l'Etablissemnt-d dc farchandi sC
séches: re Hope (Ste Earmile.) 1V. 13.

Qn l liaei

Preierarrivage Trß
r'a le IJâvre eL'Xew Yokset i Exprä sd« Fii il §·isco

NO. 12, RUE LA FABRIQUE,
j ES soussignês viennent de recevoir et offrent maintenant en vente 8000 volumes sur a tîjé-

L ie, la Jurisprudence, la Littérature, les Sciences et les Arts, Voyages, etc., etc.,sules-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

--- AUSSI-

Livres île dévotion, dE prières de toutes qualités, formatset description, Bréviaires, lissels, etc.
M . les marchands pourront se. procurer.chez les soussignés un assortiment étendu de Livrrs

de prières, fourmitures d'écoles, etc..
Attendu par lASTORIA et le TIBER de Udrdeaux unil assortimennt de magnifiques ai-

cles , de goût.
Québec, 28 avril 1848.. J. & O. CREMAZIE.


